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" Cola n'oinhroHHu i|uo los proiluits exportiu qui Hunt unrogistréa, ut ne corn-

prend aiiouns dus articIoH ti bon nianiliô fubri(|U(:H l'i l'otrangor ut ontn'is on

ooutrohundu aux KtatH-Unis, tuU <(uu soiuriea, satina, dontuUea, velours, chiVles,

artioloB do toilettu du dames, bijoux, drnps du grando largeur, vûtoments du

dessus et de dessouB, eoutollorie fine, poterie do la Heine, ut mille autres

choses iniporti'us au Canada un no payant dos droits (pie d'un quart ou d'un

SJxiùniu du ceux qu'il» ptyoraient aux Etats-Unis.

" Ces chiSfrus dtWiiontrcnt que lu Cuiiadu, avuo une population d'un million

Ht'ulcment plus conaidi'^rablo ([Uu l'Et*^ do l'Illitiois ot qui est moindre (pio

coUo do l'Etat de New- York, fait un cc^unoi'ce à l'ôtrangor d'environ un ciu-

(ptièmo aussi grand (pio celui do tous les Etats-Unis ([ui ont une population

onzo fois plus importante ot des russourcos naturelles infiniment supérieuros. La

Confcdt^ration canadienne manipie à pou prùs des grands ot essentiels élônients

de force et do dtiveloppomcut, la houille ot le fer ; elle n'a pas, non plus, en

(juantités (|ui puissent rembourser les frais do leur exploitation, do minoraux

comme l'or, l'argent, le plomb, le cuivru, le zinc ou le mercure ; sus puits do

pétrole nu sont guère do valeur. (Je dois faire observer que jo ne partage pas

tout-ii-fait cette dernière opinion.). Les pricipaux produits agricoles, lo coton,

le blu-d'indo, le tabac, lo sucre et le riz, lui font entièrement défaut. Copou

.

dant sa marine ot son commerce ot la valeur de ses produits de surplus sont

vraiment romaniuablcs, pour un pays (jui a une population numCTi([Uemcnt aussi

faiblo et des ressources naturelles aussi restreintes.

" Ija raison do ce commerce considérable et de M prospéritc'j des cultivateurs

canadiens en dépit des désavantages naturels du pays est simple : le Canada avait

un tarif d'une moyenne do 12 pour cent seulement, tandis que celui des Etats-

Vni» était d'une moyenne du 48 pour cent, ou (juatro fois plus élevé. Le tarif

du Canada «'tait un tarif basi- sur les obligations du pays seulement ; celui des

Etats-Unia était un tarif de " protection"-»- contre Iro consommateurs.

" Eu présence de ces faitd, il est absurde de protftndre qu'un tarif protec-

teur sera avantageux au Canada, surtout pour ses cultivateurs, commervauts

de bois et pêcheurs. 11 ost vrai qu'il y a eu diminution dans la valeur du

commerce de la Confédération pendant l'année deraière, mais juscju'en 1874 il

y avait eu une notable augmentation. La diminution de l'année dernière a é.té

d'environ 10 iiour cent, mais elle est duc .'i la baisse des prix ; il n'y pas ou

de diminution dans lo volume du commerce. Mais si on n'a pu maintenir

d^DS le passé la proportion de l'augmentation, la chose est simplement due à


